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Photos américaines
Hugues Corriveau, Dérives américaines, Montréal, Druide, 
coll. « Écarts », 2019, 237 p.

Hugues Corriveau, auteur ayant dura-
blement marqué le genre de la nouvelle 

au Québec, notamment par ses textes extrê-
mement brefs (voir le texte signé Camille 
Deslauriers dans la section « Intertexte » du 
no 137 d’XYZ), revient avec un projet ciselé 
par la contrainte. De fait, chacune des quarante-
trois nouvelles de son dernier recueil se pré-
sente comme une actualisation d’une œuvre 
du photographe américain Gregory Crewdson. Quiconque a 
déjà croisé l’une de ces photos saura en reconnaître le carac-
tère dramatique, un peu trash, absolument américain — celui 
de la banlieue et des mobile homes, plus particulièrement. Les 
textes de Corriveau en suivent le pathétisme, par moments en 
exaucent le mystère, comme « Dans la guérite » qui raconte 
la solitude, la léthargie douce d’une femme qui décroche un 
emploi de surveillante dans une guérite de musée : « Cette 
trêve solitaire tient du miracle », songe-t-elle. Par la force des 
choses, toutes les nouvelles prennent la forme du tableau, 
jouant de l’ekphrasis pour nous faire voir la photo que le livre 
ne montre pas — il faut fouiller sur les internets pour s’en 
faire une idée. Ces tableaux s’avèrent souvent abstraits, pris 
dans une gangue métaphysique et poétique. La fatigue des 
chairs, omniprésente chez Crewdson, évite chez Corriveau 
de se transformer en histoires scabreuses, en horreurs atten-
dues, et il faut en savoir gré à l’auteur. N’empêche, il reste 
par moments l’impression que les narrations ne suffisent pas, 
comme si la photographie manquante prenait toute la place. 

David Bélanger


